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La candidature 
de H. Edeeard Dubois 

L a candidature de M. Edouard Dubois a 
été accueill ie dans tous les milieux roubaisiens 
et wattreloi icns , et plus particulièrement dans 
les milieux ouvriers, avec une sympathie qui 
t s l le gage 1: plus certain de la victoire. Les 
vio lences de polémique de ses adversaires poli­
tiques ne font que souligner davantage la 
valeur et la popularité du porte-drapeau de 
l 'Union Républ ica ine et Démocrat ique. 

Certes, la partie sera chaude . M- Lebas . 
malgré ses échecs répétés, n'est pas un c o n ­
current ordinaire. Et si nous pensons que le 
maire de Roubaix sera battu, d imanche , dans 
le canton Est. malgré M situation, et sans 
doute à cause de sa situation, c'est que nous 
«avons que , depuis plusieurs années , dans 
notre laborieuse région, le suffrage universel 
se détache de plus en plus de s polit iciens, d e 
c e u x qui ont trompé son espoir, pour aller aux 
réalisateurs, aux hommes qui ne se paient pas 
et ne paient pas 1rs autres de mots. 

Les Français qui ont compris le sens pro­
rond d e / grandes épreuves de la guerre, 
tournent le dos , aujourd'hui, aux prédicateurs 
d e haine, aux champions de la lutte stérile des 
e l t i f f C'est aux défenseurs de la paix 
soc ia le , aux promoteurs des œuvres de soli­
darité qu'ils confient la sauvegarde de leurs 
intérêts. 

Ayant à choisir entre le socialiste Lebas . le 
communiste Sret et le démocrate Dubois , c'est 
à ce dernier que les électeurs demanderont , 
d imanche , de les représenter au Conseil géné­
ral, c o m m e le seul véritable ami des travail­
leurs, le seul c i toyen capable de parler dans 
l 'assemblée dépar tementa le . d'une façon 
désintéressée et avec l'autorité nécessaire, au 
nom de nos populations. 

La candidature de M. Edouard Dubois est 
une candidature d'union entre tous les répu­
blicains qui veulent une Républ ique large, 
tolérante, franchement démocrat ique et sociale . 
S o n succès est nécessaire aux progrès des 
idées d'ordre, à la continuité de la politique 
de concorde nationale qui vient de triompher 
une fois de plus au Parlement , au bon renom 
d e nos villes et de notre grand département . 

Le mot d'ordre des électeurs doit être le 
2 0 janvier : Contre le communisme) Contre 
le soc ia l i sme! Pour R o u b a i x ! Pour Wattre-
los l Pour le Nord! Pour la Républ ique! 

Louis D A R T O I S . 

*. 

Caboul va tomber 
aux mains dee rebelles 

LE FILS D'UN PORTEUR D'EAU 
SERAIT PROCLAMÉ ROI 

Londres , 17 janvier . — D'après les tontes 
dernières nouve l l e s parvenues d 'Afghani s tan 
dans les mi l ieu* de Whi teha l l . les rebel les se 
sent emparés d'un avion «t se battent main­
tenant a v e c la troupe d a n s Caboul m ê m e . 

On s'attend â ce que le chef insurgé 
Pr.cba Sakao, se rende nialtre de la capi ta le . 
Le bruit court que Mohamed Omar Khan le 
prince a fghan qui s'est enfui d'AUanabad. où 
1! vivait depuis de s a n n é e s , sous la survei l ­
l ance des autorités br i tanniques , s'est joint 
aux insurgés , mais dans le c a s où la cap i ta le 
a f g h a n e tomberait aux m a i n s de ces der­
niers , il es t a peu pr i s certain que c'est 
B â c h a Sakao . le fils d'un porteur d'eau. <iui 
lierait proclamé roi. 

On ignore toujours où .-e trouve l'ex-roi 
Amanoul iab 11. Il semblera i t Que depuis hier 
l e s rebelles occupent l 'aérodrome de Caboul. 
S'il en est a ins i , Amanoul lah n'a pu fuir 
qu'en automobi le . 

Le « Daily Expres s B a n n o n c e que des 
c o m b a t s s a n g l a n t s se l ivrent dans les rues 
d e Caboul. 

Le che f rebelle. F â c h a Sakao , perce les 
d é f e n s e s de la vi l le et cherche maintenant a 
briser la dernière résistance des troupes res­
t é e s l oya le s au Roi. 

On a n n o n c e que le s irdar Mohamed Omar 
K h a n , qui s 'est é c h a p p é d'AUanabad derniè­
r e m e n t , a rejo int P a c h a S a k a o aux portes de 
CabonL 

BILLET PARISIEN 

L'affaire des Congrégations 
devant les Commissions 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P A R I S , 17 J A K V I E R ( M I N T I T ) . 

i f . Brmnd a été entendu aujourd'hui par la 
Commission d'administration de la Chambre 
sur les ancien') articles 70 et 71 de la loi des 
finances qui, on le sait, ont été incorporés au 
projet collectif de crédita: De ce contact entre 
le ministre des Affaires étrangères et les com­
missaires, se dégage l'impression très nette que 
et» articles seront votés par la Chambre s i » ) 
que le Gouvernement coure, n cette oceesion, 
le moindre deuger. 

Il n'en aurait pas été de même ni le fameux 
artic'e Relatif aux, congrégations avait H4 dis­
cuté avant le débat sur la politique tfémirmta, 

La majorité gouvernementale qui s'est dé­
gagée dans la nuit du 11 au 12 janvier avait 
besoin de prendre conscience d'elle mima. 
C'est précisément c oui s'est produit et- c'est 
pourquoi le débat de jeudi et vendredi dernier 
a apporté dans l'atmosphère trouble ihi Palais-
Bourbon un aif sutubre. dont tous les milieux 
politiques éproucoieri' le. hesnin depuis quel­
ques semaines. 

Cette majorité s'é'.aut sécélée robe-te et 
viable, les membres de la Commission .«-•• sont 
avisés que le Cartel des gauches n'était plus 
qualifié pour dirige.-la politique française, tant 
intérieure qu'extérieure. Alors ave l'opposition 
cartcllistc était battue en séance publique, con­
formément à la volonté particulièrement expri­
mée aux dernières élections générales, OH 
assistait à ce spectacle paradoxal de commis­
sions se laissant conduire par des hommes qui 
ne représentent nullement l'esprit réalisateur 
de la législature actuelle. 

Les membres des grandes commission* se 
tant heureusement ressaisis depuis la semaine 
dernière. C'est ainsi que la Commission des 
Affaires étrangères a nomme hier, pour rap­
porter les articles 3 2 et 42 du collectif {ancien* 
articles 70 et 71) i f . Marcel Iléraad, républi­
cain de gauche, qui approuve le texte gouver­
nemental. 

Aujourd'hui, la Commission d'administra­
tion générale a suivi son exemple en .lommant 
rapporteur il. Bascon, qui est également favo~ 
rable au vote des articles présentés par le 
Gouvernement. 

Les objections soulevées, aux applaudis­
sements des commissaires eartellistes, par 
M. Mandcl, qui s'inquiète de la part que pren­
drait le Gouvernement français dans la nomi­
nation des évêques, ont amené M. Briand a 
remettre virtuellement les choses an point. 

Des parlementaires sont intervenus, en effet, 
auprès du GoJcémentent pour influer sur le 
choix de tel ou tel écéque. Mais parmi ces 
parlementaires, il y a des hommes qui appar­
tiennent an parti faisant profession d'anti­
cléricalisme. 

Avant feeti cette* douche, les commissaires 
earteltistes n'ont pas insisté. R..: 

UN EMPRUNT 'INTERNATIONAL 
D'UN MILLIARD DE DOLLARS 

POUR LA COMMERCIALISATION 
DE LA DETTE ALLEMANDE? 

Taris, 17 janv ier . — D e s négoe ia t ious 
off ic ieuses paraissent s e poursuivre en ce 
m o m e n t , entre banquiers e t divers pays , sur 
le plan de commerc ia l i sa t ion de la de t t e al le­
mande . 

On parle a v e c quelque précis iou d e l 'énils-
s iou d'un emprunt d'un mil l iard de dol lars . 
De ce t emprunt , 4 0 0 mi l l ions de dollars 
seront souscr i t s sur le m a r c h é amér ica in et 
"00 ou 4 0 0 mil l ions de dollars, c'est-A-dire a 
peu près la m ê m e s o m m e , sur le m a r c h é fran­
chis . D e s banquiers des autres p a y s , créan­
ciers de l 'Al lemagne , se partageront le so lde . 

Quant A la des t inat ion des s o m m e s ains i 
recuei l l ies , il va s a n s dire que les banquiers 
n'ont pas voix au chapi tre e t , le t e m p s venu, 
les créanciers en décideront . 

M. CLEMENCEAU VA MIEUX 
Paris , 17 janvier. — Au domicile de M. Cle­

menceau, à 17 b. 30, on déclare que l'ancien 
Président du Conseil qni souffrait d'une atta­
que gr ippale , va de mieux eu mieu* et que 
sou état n'insnire plus aucune inquiétude. 

Roubaix sous la neige 

La santé du maréchal Foch 

L'HÔTEL HABITÉ RUE DE GRENELLE PAR LE MARÉCHAL FOCH CW.W.P.) 

Taris , 17 janv ier . — Voici le bulletin de 
l*r>té dn marécha l Foch. rédigé ce m a t l u : 

« La légère amél iorat ion constatée pendant 
«es trois derniers jours , persiste. 

• S i g n é : Doc teurs Davinlère e t He l t z -
Boyer » 

Le docteur H e l t a - B o y e r a donné quelques 
déta i l s sur l 'évolution de la maladie du ma­
réchal Foch. « Le maréchal , dit-i l . a é té vie-
t ime dn s u r m e n a g e Imposé a son Incessante 
act iv i té . ' Il avait déjà , l 'été dernier, subi une 
l égère crise. J ' a v a i s é t é appelé près de lui, 
e n B r e t a g n e , pour lo soigner. Ayant a s s i s t é 
a u x funéra i l l es du maréchal H a i g . après un 
«èjour m Nice , ie c h a n g e m e n t de température 

|H« x u t pus M a s influer sur l 'état de s a n t é d u 

marécha l . D'autre part , l ' inauxurat lou du 
m o n u m e n t du mont Kemnie l , qu'il ava i t tenu 
a présider, a v a i t causé au grand so ldat quel­
que fat igue . 

» Il y a uu moi s , lu crise s e déclara e t la 
progression du mal dev in t tel le que d i m a n ­
c h e soir, je n'étale pas loin de cons idérer 
l 'état du maréchal c o m m e désespéré . Jus­
qu'au dernier m o m e n t , m e s confrères et moi-
m ê m e , h é s i t â m e s a reudre publique la nou­
velle d'une maladie qui deva i t Impress ionner, 
d a n s le monde , l es innombrables a m i s du 
maréchal . Lundi , nous ne pouvions plus re­
culer, m a i s fort h e u r e u s e m e n t , que lques 
heures pins tard, nous a v i o n s la jo ie d 'annon­
c e r u n e l égère amé l iora t ion . 

E N HAUT : L'église Saint-Martin vue 
E N BAS : Une vue panoramique de 

de IHôtel de Ville. 
Roubaix sous la neige. 

le patronat parsien 
sans le savoir 

alimente-t il la caisse 
des syndicats unitaires? 

Le « Mat in « r a c o n t e cette, h i s to ire : 

<> Le 14 j u i n ' 1 9 2 8 . il s e trouva qu'on 
l 'absence de MM. Ch/ampiou et Vlal, prési­
d e n t s ordinaires , l 'audience du tribunal de 
s imple police fut présidée par M* Milité, avo­
cat , j u g e suppléant . 

» Un certa in nombre de patrons coiffeurs 
é ta i en t poursuiv i s pour infract ion a la loi sur 
13 repos hebdomadaire . 

» Ri tue l le , la toujours souriante M* 
S u z a n n e Levi , avocat du synd ica t unitaire 
des ouvriers coiffeurs, partie c ivi le , s e leva 
e t d i t : 

» — Je réc lame le tarif. 
» — Quel tarit' ? s 'é tonna l e prés ident 

intér imaire . 
» Il y a, d i t e s - v o u s , un préjudice causé . 

C'est bien s imple , nous a l lons le faire est i ­
mer. 

3 l u expert fut n o m m é : M. Burial . 
» Et la c a u s e fut r e n v o y é e au 18 octobre 

s u i v a n t . 
j> Le 1S octobre. M* S u z a n n e Levi se con­

tenta de déclarer que. plutôt que de s e sou­
m e t t r e a une exper t i s e qu'il jugeai t offen­
sante , le s y n d i c a t intéressé préférait s e dé­
s i s ter purement et s i m p l e m e n t . 

» Pela ne valait-Il pas mieux , en vérité , 
que de montrer s e s l i s tes d'adhéronts et s e s 
l i t r e s de ca i s se , autant dire le n é a n t ? 

» M* S u z a n n e Levi a t t end i t des jours mei l ­
leurs, nous vou lons dire le retour des bons 
j u g e s . 

» l"n procès v int , e n fin d 'année , in tenté 
contre nn couturier, a raison de v i n g t - s e p t 
Infract ions a u Code d u trava i l re l evées 
contre lui. 

» C'était d'ai l leurs une réc idive . 
» M* S u z a n n e Levi , a v e c un sourire élarKi, 

réc lama tout nature l l ement «le double tari fa , 
soi t 5 0 francs , an nom de la Chambre s y n ­
dicale uni ta ire de s e m p l o y é s , partie c iv i le . 

» Fort du précédent établ i , l 'avocat du cou­
turier d e m a n d a la dés ignat ion d'un expert . 

» Lui a u s s i aurait bien voulu connaî tre 
l ' importance e x a c t e du synd ica t demandeur . 

» — SI l'on s ' engage dans ce t te voie , dit 
M* S u z a n n e Lev i , il n 'y a pins de jus t i ce 
poss ible . 

» C'est une opiuiou. Ce fut d'ail leurs cel le 
du prés ident , QUI rejeta la requête de l 'avo­
cat , 

» Tout e* que ce lui -c i put obtenir, c'est 
que l 'amende fût réduite du double au s im­
ple, so i t 2 5 francs . 

» — C'est un succès dout vous pouvez 
Etre fier, confia A l 'avocat le commissa i re de 
police fa i san t fonct ion de min i s t ère p u b l i c a 

E t le journal paris ien pose ce t t e q u e s t i o n : 

< Pourrai t -on savo ir a quel le s o m m e 
annue l l e s e m o n t e n t les d o m m a g e s - i n t é r ê t s 
a ins i p a y é s par le patronat paris ien aux syn­
dicats c o m m u n i s t e s ? 

û On parle rPlin mil l ion ou deux , peut-être 
trois . 

» Le greffier du tribunal de s imple police, 
seul , pourrait e n dire le chiffre e x a c t . Qui le 
lu' d e m a n d e r a ? » 

DES CENTAINES DE VICTIMES 
DANS UN TREMBLEMENT DE TERRE 

La pub icâtioii en dng.eterre 
d'un mémoire secret 

sur la flotte allemande 
^Nou= avons dit h:cv que la nouvelle qu'usa, 

revue anglaise a publié le mémoire secret pré­
paré au sujet du croiseur-cuirassé, en novem­
bre d e r n i e r . p a r l e -généra l Orrœner, ministre 
de la Reichswehr, dans le but d'être soumis 
au cabinet d'Empire, a provoqué une srrande 
sensation à Berlin. On ajoute de source auto­
risée que, sur la demande qui en fu t expri ­
mée, ce document a été csa lement communi­
qué en son temps à différents gouvernements 
al lemands et à cpiplques députés du Reicbsiap. 

Les journaux se demandent commeut ce 
document secret a pu parvenir à la connais­
sance de la presse étrangère, et l'on déclare 
ici qu'il s'agit du plus grand scandale qui se 
soit produit en polit ique internat'onale. 

Aucun démenti officiel n'a été publié jus ­
qu'ici. Il y a donc lieu d'admettre que le 
document eu question, par lequel le ministre 
de la Reichswehr cherchait à justifier la cons-
truct on d'un nouveau croiseur-cuirassé, a ef­
fect ivement été communiqué d'une façon illé­
gale à la revue anglaise en question. 

Le « Vorwaerts » déclare que l'on n'est pas 
parvenu à établir jusqu'à maintenant si le 
mémoire Gœner a disparu du ministère de la 
Reichswehr ou si la fuite s'est produite ai l­
leurs. Dans tous les cas, le nombre de pereon-
nés qui en ont eu officiellement connaissance 
est très petit . 

D'après des extrai ts retransmis de Lon­
dres au « Vorwaerts », le mémoire Groamer 
s'occupe notamment des éventualités dans les­
quelles une intervention de la flotte al lemande 
pourrait se produire. Il parle d'un coup de 
main dirigé contre la Prusse orientale ou 
d'une guerre entre des puissances étrangères 
dans laquelle l 'Al lemagne désirerait sauvegar­
der sa neutralité . 

On peut se représenter, déclare le njénioire, 
que la flotte soit appelée à faire partie d'un 
front contre d'autres Etats avoisinants que lu 
Pologne. Que l'on songe, par exemple, a un con­
flit entre lu Pologne et la Russie ou entre ia 
Itussi^ et des Etats front :ère. La flotte alle­
mande doit dominer la mer Baltique vis-à-vis de 
la Pologne. Celle-ci renforce sa flotte de deux 
manières: elle passe a des chantiers étrangers 
des commandes de destroyers et de sous-marins, 
et, d'autre part, un traité est connu entre la 
Pologne et la France, par lequel la France s'en­
gage, eu cas de gnerre, à soutenir la Pologne à 
l'aide d'une forte escadre de croiseurs dans la 
Baltique. Cette escadre peut en temps de guerre, 
même avant que la Pologne commence les opéra-
lions. Otre r>la?ëe sous pavillon polonais, et cela 
même sans que la France prenne part à la 
guerre. L'Allemagne est inférieure .1 une flotte 
polonaise ainsi renforcée anssi longtemps que le 
nouveau croiseur projeté ne serait pas construit. 
' Le « Vorwaerts » déclare que la revue an­

glaise ne s'est pas seulement proposée , en p u ­
bliant le mémoire Grœner, de provoquer une 
sensat ion; cette publication doit être cons idé . 
rée comme le prélude d'une grande action 
polit ique. 

Le centenaire 
d'Henri Lasserre 

Paris , 17 janvier . — U n e uiessu a é té di te 
aujourd'hui en la vieil le chapele des Carmes, 
à l'occasion du centenaire d'Henri Lasserre, le 
célèbre historien de Lourdes. Mgr Bandril lart 
a présidé cette cérémonie, au cours do la­
quelle M. le chanoine Roblot a prononcé une 
allocution. 

Bien avant l 'apparit ion, en 1869, de son 
fameux livre sur « Xotre-Dame de L o u r d e s » , 
l'écrivain catholique Henri Lasserre était déjà 
très connu dn grand public. I l avait écrit 
un plaidoyer éloquent eu faveur do la Polo­
gne, à l'époque où Montalcmbert, Lacordaire, 
D u p a n l o u p , l 'erraud, Gratry et les p lus célè­
bres l ibéraux défendaient eu des discours en­
flammes ia cause de la nation martyre. 11 
avait publié une solide e t brillante réfutation 
de la « Vie de Jc^us » de Renan. Il avait 
combattu lu matérialisme dans un vigoureux 
réquisitoire d'un s h l c alerte et incisif s n r 
c L'Esprit e t la C h a i r » . 11 allait bientôt 
écrire pour le chef-d'œuvre d'Ernest Hci lo , 
• L'Homme ». une préface étiucelautc, où il 
montre le génie de ce profond penseur eu 
des spleudeurs d'apothéose. \ ers la tin do 
l 'Empire , il le rencontre un jour se promenant 
le long de* Tuileries, sombre et apocalypt ique, 
et comme il lui demandait la raison de sa tris-
t( -^e. Hel lo étendant le bras vers le palais 
impérial , tel un prophète d'Israël annonçant 
la chute de Babyloue, s'écria : « Que font 
donc les Barbares .' » Quelques mois p h a tard, 
les Tuileries flambaient. 

L'activité intellectuelle d'Henri Lasserre 
débordait dans tous les champs de la pensée. 
Mais aucun de ses ouvrages n'exerça une in­
fluence aussi profonde sur ses contemporains 
que son histoire de « Xotre-Dame de Lour­
des ». Peu de livres o n t obtenu un succès 
aussi retents-san', au dix-nenviènie siècle. Il 
fut traduit en vingt-deux langues et il eut en 
France plus d'éditions que les plus célèbres 
rornaus. Il a été âprement discuté. Mais sa 
thèse, étavée sur des témoignages loyaux et 
scr ieu v , a résisté à toutes les attaques, et elle 
se tient encore debout, dériant tous les efforts 
du naturalisme par s;^ tranquilla solidité. 

Les 70 ans de Vex-empereur 
d'Allemagne 

UNE 

EN CHINE 

P é k i n , 17 janvier . — On a n n o n c e qu'un 
tremblement de terre a ravagé la provit.ee 
ch ino i se du Shans i , sur la frontière de Mon­
gol ie . 

Ou s igna le des c e n t a i n e s de v ic t imes d a u s 
ce t t e province , déjà s i éprouvée par la f a m i n e 
qui s é v i t depu i s p lus ieurs s e m a i n e s , 

BAGARRE ENTRE MINEURS 
GREVISTES 

ET GARDES REPUBLICAINS 
DANS LE GARD 

QUATRE BLESSÉS. TROIS ARRESTATIONS 
Nimes». 17 «Janvier. — La situation de la 

grève m l n l T e est s ta t toonaire . On s igna le 
quel : nés rentrées de plus, surtout a la Grand-
Combe. Au cours de la t e n t a t i v e des gré­
v i s t e s d 'empêcher les non g r é v i s t e s de se 
rrndre au travai l , l es gardes républ icains ont 
(lu Intervenir . 

Il y a quatre b lessés des deux cotés . 
Tro i s arres ta t ions o n t é t é opérées , 

Berl in, 17" janvier. — Ou annonce que 1 ex ­
empereur a pris des disposit ions pour téter, 
le 27 janvier, l'anniversaire de sa naissance. 

U N KL.CENT PORTRAIT DE L'EX-KÀISEK 

Le marchai von Mackcnsen et l'amiral von 
Sebrœder viendront, à T o o r n , lui présenter 
leurs félicitations. 

U n service rel 'rieux aura lieu dans la ma­
tinée e. 60 invités assisteront au dîner. 

ECHOS 
Policières 

L'administration pénitentiaire prust-ienne vient 
de s'enrichir d'un certain nombre de fonction­
naires féminins. Parmi ces fonctionnaires, la 
« Frankfurter Zcitung « signale . 

.". PolizeiKet'acngnisshauptwachtnicisterinnen. 
•46 Polizeigefiiengnissoberwachtmeisterinnen. 
Ces titres, aussi indigestes, seduiront-iis beau­

coup de femnifs outre-Rhin ï 

A l'école 
L'institutrice. — Pourquoi Oies-vous encore 

une fois en retard ï 
Le petit Jean. — Ma sœur s'est mariée ce ma­

tin. 
L'institutrice. — Pressez-vous d'aller à votre 

place et tAchez que cela n'arrive r'us '. 

• • 
Humour anglais 

Mme Biaks. — .l'entends du brait; je me lève 
et. là... sous le lit, je vois une jambe d'homme... 

Mme Simples. — Mon Dieu! un volent ! 
Mme Binks. — Non. Mon mari. H avait aussi 

entendu du bruit ! 

La fin mystérieuse 
et tragique 

d'une Lyonnaise 
L y o u , 17 janvier . — J a m a i s m y s t è r e plu-

é p a i s n'a entouré la disparit ion e t la ' mort 
d'une f e m m e . 

Depuis le 0 novembre dernier. M1** H'j-
tioycr était recherchée par sa fami l le e t la 
police. Tout ava i t é t é mis en œuvre . 

Nul n'avait pu trouver la moindre ralso: 
a n fait qu'une f e m m e é l égante éta i t venue 
d a n s s-, courant d'un après-midi , dire a M™* 
Hodoyer : 

— Vite , dépêchez-vous , votre mari est 
v i c t ime d'un acc ident . 

E t v w r l qu'après plus du deux m o i s de 
recherches , un pauvre corps do f e m m e , nu. 
mut i lé cl dans un état de décompos i t ion fort 
a v a n c é , e s t repêché d a n s le Rhône , .î 
1 0 0 k i lomètres de L y o n . 

Lorsque le corps fut forme l l ement reconnu, 
le médec in de S a i n t - P é r a y pratiqua l'au­
topsie, m a i s l 'état de décompos i t ion é ta i t si 
a v a n c é que ce t te opération ne put donner 1c1-
résul tats a t t endus . 

La première autops ie n ' a y a n t pu éclairer 
l'atroce m y s t è r e . M. Beaubru, procureur de 
la République, déc ida de faire revenir le 
corps à Lyon e t de confier a u professeur 
Ktienne Martin le soin de pratiquer une 
seconde i intopsio. Hier après -midi , èr 1 5 h., 
le corps lu t donc ramené de S a l n t - P é r a y e t 
déposé A la morgue. L'émlnent prat ic ien ne 
put cependant poursuivre son é t u d e que 
durant v ingt m i n u t e s , tant 11 é ta i t i n c o m -
r.odé par l'odenr se d é g a g e a n t du cadavre , l i 
ptocéda cependant à l 'extract ion des v iscè­
res, qu'il trouva normaux. Le crâne a y a n t 
é té ouvert à coups de hache lors de la pre­
mière autops ie . le professeur Martin ne put 
n reudre c o m p t e s'il y ava i t eu fracture. Il 
ne put d 'avantage observer les traces de 
s trangulat ion , car le cou a v a i t é t é o u v e r t : 
mai s , pur contre , il put retrouver trace de la 
c icatr ice que M"1" Hodoyer portait au m e n ­
ton depuis qu'elle ava i t é t é mordue par un 
chien . 

Sous lu direct ion d u chef d e la Sûreté . 
Si. Sarvach , les policiers enquê ten t a c t i v e ­
ment . Itien ne les la i sse indifférents . Aucune 
h y p o t h è s e n'est par eux re je t ée ; tout e s t 
m i n u t i e u s e m e n t vérifié. 

Parv iendront - i l s A découvrir la m y s t é ­
rieuse f e m m e qui, le 0 novembre , s e pré­
senta au domici le de M " Hodoyer et qui ne 
c i n n a i s s a i t pas la maison , puisqu'elle frappa 
chez dos vo i s ins a v a n t de trouver la porte 
de l 'appartement où el le se rendai t? 

Les efforts des enquêteurs t endent A élu­
cider le point s u i v a n t ; M™ Hodoyer restâ­
t-el le l ong temps on c o m p a g n i e de l ' incon­
nue? Ce qui e s t certain , c 'est que les d e u x 
f e m m e s %e rendirent c h e z un pharmacien , où 
M"* H o d o y e r c o m m a n d a de l 'ouate , que 
l ' inconnue paya . 

D e s bruits cirenj^ut. qui ne s o n t pas fai te 
porx éclàfrcir l e m y s t è r e . On sajjtMMe L y o n 
fut toujours l e s i è g e de nombretnres 'sociétés 
secrè tes . Il e x i s t e , paratt-i l , d a n s ce t te vi l le , 
environ v ingt -c inq s e c t e s différentes , cons t i ­
tuant un a m a l g a m e d'apôtres de s re l ig ions 
les plus d iverses , parfois m ê m e les pins 
bizarres. On cite le cas d'un e m p l o y é de ban­
que qui. le soir, qui t te s e s m a n c h e s d e lus­
trine pour revêtir une chasuble , se coiffer 
d une mitre e t officier en présence d'un cer­
tain nombre de fidèles. Il e x i s t e m ê m e uno 
sec te indochinoise , dont les d ir igeants rési­
dent A Sa igon et que cer ta ins mi l ieux occul ­
t i s tes de Lyon cons idèrent d'an m a u v a i s œi l . 
l 'accusant de f a n a t i s m e étranger. Cet te sec te 
aurait , nous a-t-on dit , d 'é tranges c o u t u m e s . 
Ni- nous a-t-on pas parlé d'un m y s t é r i e u x 
lacet chinois qui é trangle s a n s la i sser de 
traces v is ibles? 

M a i s do i t -on retenir quelque chose d e tous 
c e s racontars- En tout cas , U e s t prouve 
qu'avant sa disparit ion, M™ Hodoyer fut 
aperçue parlant d a n s la rue, en c o m p a g n i e 
d'un j eune Annami te . Fréqnenbait-etle cer­
ta ins mil ieux où l'on s e l ivrait A d'étranges 
pratiques re l ig ieuses? 

Les uns l 'aff irment, l es autres — e t parti­
cu l ièrement la famil le de la v i c t ime — le 
a i e n t éncrg iqnement . 
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LA QUESTION ROMAINE 

Ou peut dire que la quest ion romaine est 
l'objet de toutes les conversat ions parmi les 
d ip lomates accrédi tés près le S a i n t - S i è g e c i 
dans les mil ieux rel igieux de Borne. 

On ne craint pas de donner les dé ta i l s les 
plus précis sur l 'organisat ion du futur E t a t 
pontifical , depuis la gare de c h e m i n de fer 
jesqu'â la s tat ion de radiotélégraphie . Les 
uns d i sent que le Pape passer?! s e s v a c a n c e s . 
l'été prochain, dans le valais pontifical , A 
Caste l -Gundol fo ; d'autres prévoient qu'il S" 
rendra dans les Alpes . Les paroles s e m b l e n t 
aller beaucoup plus v i te qne les fa i t s . 

On peut noter qne l e s journaux , so i t d-i 
côté du Vat ican , soit du c ô t é i ta l ien , ohsev 
v e n t le plus profond s i lence . 

» 
MORT DE Mgr THOMAS 

évoque de Lanfres 
Mgr T h o m a s , évêqne de Laogree , e s t dé­

cédé A l 'évêcbé, des su i t e s d'una malad ie . 1! 
é ta i t né A Mail ly ( S a ô n e - e t - L o t r e ) . Il occu­
pait le s i è g e épiscopol d u diocèse de T.angres 

< depuis le 7 juin 1 9 2 5 . Il é ta i t Agé d e 6 1 ans . 

UN BOLIDE POUR LE RELORD DE LA VITESSE 

Le capitaine Maicolm Campbell, qui est allé dernièrement en Afrique du Sad à la recherche 
a une p'ute, vient de faire construire une nouvelle voiture avec laquelle il a l'intention de battre 
le record du monde de vitesse. La forme de cette voiture permet de réduire au mmi,.in.ii 

la résistance Je l'air. (Wia» VcrM r + ^ w . ) » 
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